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EN BREF

Sages-femmes -
voir le jour

Le quotidien des sages-femmes évolue

au seuil d'une nouvelle vie qui

naît et où, parfois, une vie s'éteint.

Ce film, réalisé par Leila Kühni et lancé

le 5 mai à l'occasion de la journée
internationale des sages-femmes,

donne un aperçu intime de

l'accouchement qui continue à nous fasciner,

à la fois en tant que miracle et en

tant que fait médical à haut risque.
Film en allemand, sous-titré en

français
Plus d'informations sur
www.hebammenfitm.ch

©L'épisode
28 du pod-

| cast de la Fédération

suisse des sages-
Herztöne „femmes, Herztone

(Battements de cœur), est consacré

au film (en allemand). A écouter

sur www.hebamme.ch

DansJe monde, une grossesse sur deux n'est pas choisie

Une grossesse sur deux survient sans que la femme ait choisi d'être enceinte et de devenir

mère. C'est l'une des principales conclusions du rapport annuel du Fonds des Nations unies

pour la population (UNFPA). Une «crise oubliée» qui touche 121 millions de femmes par an.

Pauvreté, faible niveau d'instruction, conditions de travail, mais aussi exposition à la

violence et à la coercition figurent parmi les principaux facteurs de ce phénomène. Mais ils ne

sont pas les seuls: le rapport aborde également les raisons qui peuvent expliquer pourquoi
certaines femmes n'utilisent pas de contraceptifs. Le manque d'accès à l'information ne

semble plus en être la principale cause. Certaines femmes, par exemple, éprouvent des

réticences à utiliser la contraception en raison d'une inquiétude quant à de possibles effets

secondaires ou de mauvaises expériences contraceptives, parfois aussi une faible fréquence
des rapports sexuels ainsi que la pression et les objections de l'entourage.

Source: TV5 Monde, 4 avril, https://information.tv5monde.com
Vers le rapport de l'UNFPA: www.unfpa.org

Un nouveau livre sur l'histoire des sages-femmes romandes

En septembre 1850, Élise Bovay, une jeune domestique de 23 ans,

comparait devant un tribunal pour infanticide après la découverte du

corps d'un nouveau-né au fond de la cave de son père. En filigrane de

la situation de cette jeune femme du milieu du XIXe siècle, c'est toute
l'évolution de l'encadrement autour de la femme lors de son

accouchement qui est représentée.

L'ouvrage de l'historienne Mélanie Huguenin-Virchaux, intitulé: Les

sages-femmes de Suisse romande au cœur d'une politique de contrôle.

Une intrusion masculine dans un domaine féminin (1750-1850), vient de

paraître (voir aussi Obstetrica n. 10/2021, p. 68-73, https://obstetrica.hebamme.ch) est une

plongée dans le quotidien des femmes - matrones, sages-femmes et filles-mères - et leurs

rapports au corps, à l'intime et à une société fortement attachée aux moeurs. En écho aux

débats actuels sur la place des femmes et de leurs aspirations légitimes à pouvoir user de

leur corps librement, ce livre fait ressurgir un passé résolument actuel.

Alors que traditionnellement, l'accouchement était un acte essentiellement féminin, encadré

par des matrones et des voisines, qui permettait aux femmes de la communauté de se

retrouver et d'échanger, il se met en place une nouvelle politique de contrôle des naissances

au cours du XIXe siècle. Par crainte d'une dépopulation, les autorités régionales mettent en

place un encadrement législatif et une formation professionnelle de sages-femmes dans le

but de sauver les femmes en couches et leurs nouveau-nés.

L'homme prend le contrôle des naissances et la sage-femme devient un agent de surveillance

pour les autorités qui dénonce les grossesses et les accouchements illégitimes. Cette

nouvelle position rompt les rapports jusqu'alors privilégiés qui existaient dans le monde des

accouchements. Les filles-mères, enceintes sans être mariées, en sont les premières victimes.

Plus d'informations sur www.alphil.com

MÉLANIE
HUGUENIN-VIRCHAUX
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Section de freins
de langue: alerte
des sociétés savantes
françaises
Le Collège National des Sages-
femmes de France est cosignataire,

avec d'autres sociétés

savantes, d'un communiqué de

presse porté par l'Association
Française de Pédiatrie Ambulatoire

qui s'inquiète de l'augmentation

anormale des frénotomies
buccales chez les nourrissons et les

enfants après leur séjour en
maternité. Elles formulent cinq
recommandations, parmi lesquelles:
• Qu'en l'absence de difficultés, la

présence d'un frein de langue
court et/ou épais ne soit pas
une indication chirurgicale. Elles

rappellent qu'il s'agit d'un geste
agressif et potentiellement
dangereux pour des nourrissons.

• Qu'en présence de difficultés,
quelles qu'elles soient, la
démarche diagnostique scientifique
soit réalisée par des professionnelles

de formation universitaire,

ou ayant une formation
agréée officiellement en allaitement,

respectant une médecine
basée sur des preuves, prenant
en compte l'état général global
de l'enfant complétée d'une
évaluation rigoureuse anatomique
et surtout fonctionnelle de la

succion/déglutition de l'enfant.
• Que des études méthodologi-

quement rigoureuses ciblant les

indications, l'efficacité et la
tolérance de la frénotomie soient
menées à terme sans délai.

Source: Communiqué du Collège

National des Sages-femmes de France

du 8 février 2022, www.cnsf.asso.fr
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Mieux comprendre le vaccino-scepticisme
au lieu de le diaboliser

Pourquoi les parents vaccino-sceptiques sont de «bons patients», et ce que les médecins

allopathes peuvent apprendre des médecines complémentaires en matière de vaccination.
Cela paraît simple au premier abord: le Plan de vaccination suisse de l'Office fédéral de la

santé publique liste les vaccins recommandés au sein de la population dès la petite enfance.

Le but: protéger autant l'individu que la collectivité. Les vaccins contre la rougeole, la

diphtérie, le tétanos et autres, sont considérés comme efficaces et sûrs. La discussion est dans

ce cas close, il ne reste plus qu'à tendre le bras pour la piqûre! Mais ce n'est pas si simple.
Selon des sondages, jusqu'à 40 % des Suisses sont sceptiques face aux recommandations

des autorités en matière de vaccination. Sont-ce toutes des personnes opposées aux autorités

et qui misent beaucoup sur leur système immunitaire? La réponse n'est pas si simple non

plus.

Pour poser un regard neuf sur la méfiance à l'égard des vaccins, sujet qui ne date pas d'hier,

il est important de comprendre le cadre général de la communication médecin-patient.

Philip Tarr, médecin-chef de la clinique universitaire médicale en infectiologie et hygiène

hospitalière à l'hôpital cantonal de Bâle-Campagne, explique: «Aujourd'hui, on attend des

patients qu'ils participent à la réflexion et qu'ils posent des questions critiques». C'est ce qui

s'appelle «shared decision making». L'image du demi-dieu en blanc auquel on fait aveuglément

confiance est dépassée. Elle a laissé place à une grande autonomie des patients. Mais

est-ce aussi valable pour la vaccination? La réponse est souvent non. Philip Tarr estime que
les discussions sur les vaccins ne devraient plus faire exception et regrette que les parents

qui posent des questions critiques à ce sujet soient trop souvent considérés comme des

patients difficiles.

Source: Tribune d'Eva Meli, Bulletin des médecins suisses du 6 avril,
https://doi.0rg/10.4414/bms.2022.20652

Les médicaments psychotropes
en Suisse

Les psychotropes sont les médicaments les plus fréquemment achetés en Suisse. En

même temps, ils suscitent de vifs débats dans la société en général comme dans les

milieux scientifiques. Le bulletin se concentre sur les antidépresseurs, les

antipsychotiques, les anxiolytiques/sédatifs ainsi que les médicaments en cas de TDAH

(trouble du déficit de l'attention/hyperactivité) et aborde les quantités achetées, les

coûts, les consommateurs et les prescripteurs. Les résultats sont en outre discutés

dans le contexte de la pandémie COVID-19.

Source: Observatoire suisse de la santé, Bulletin Obsan 1/2022,
www.obsan.admin.ch
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